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Les grandes épidémies  

dans la région MANTAISE 

 

I – le Choléra 

 
En 1832, le sous-préfet adresse un message au maire de Meulan lui demandant les noms de tous les 
Officiers de santé du canton, une violente épidémie de choléra est aux portes du Mantois. 
 
Le 22 mars de cette même année, nous savons que le maire, Monsieur Gabrie, va prendre toutes les 
dispositions requérantes à la non-divulgation de l’épidémie de choléra-morbier-asiatique qui tend à se 
propager et provenant de la Capitale. 
 
Des dispositions de propretés dans toutes les rues vont être mises en place et principalement avec l’été 
qui arrive. La disparition des fumiers doit être impérative avec menace de sévérité accrue pour les 
contrevenants.  
Le 3 avril, un nouveau message de la préfecture informe que des malades sont morts et qu’ils se 
comptent déjà par dizaine. 
Le 6 avril l’importance de l’épidémie est telle que DIX médecins sont nommés dans le canton soit : 6 à 
Meulan, 1 à Bouafle et 3 à Maule dans la proche région meulanaise. 
Le 9 avril 20 lits sont préparés à l’Hospice de l’Hôtel Dieu de Meulan mais ces lits sont dans une 
chambre non stérilisée. 
Le 10 avril à TRIEL à quelques lieues de Meulan 3 cas de choléra sont détectés dont deux personnes 
déjà décédées, un autre semble moins atteint. 
Le 13 avril Un nouveau cas détecté à Meulan, une vieille dame de 70 ans Mme de Bourbon, dont la 
maison est dans celle du père Ducarouge un Entrepreneur de maçonnerie !  

 
Ancienne Eglise Notre-Dame de Meulan aujourd’hui remplacée par l’Hôtel de Ville 

 
 
 
A Gargenville sur la route de Mantes, quatre cas sont à déplorer dont deux morts 
A Mantes c’est le même triste décompte. 
A Limay un seul cas mais le malade est décédé 
A Guernes deux car tous les deux décédés 
A Mousseaux trois cas tous les trois décédés 
A Houdan deux cas dont un décédé 
Et, à Meulan, l’on dénombre un nouveau cas (Mme Joli) rue haute vis à vis de l’arche de passage entre 
la rue basse et la haute 
 
Des mesures ont pourtant été prises pour la salubrité des lieux atteints : il faut arroser devant les 
portes des maisons et  toute l’étendue de la maison jusqu’à la moitié de la rue. Interdiction est faite 
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aux bouchers-charcutiers et autres artisans de bouche de jeter leurs eaux sales dans les rues comme 
autrefois. La gendarmerie veille au grain. 
L’épidémie reprend de plus belle après une courte accalmie entre 1849 et 1854  - celle de 1832 aura 
duré trois mois et quatre jours donnant 25 décès pour 1920 habitants à Meulan – celle de 1849 durera 

cinq mois et 19 jours donnant 22 décès pour 1907 habitants ! 
 
En 1853-1854, sur 1918 personnes (du 24.6.1854 au 16.9.1854) plus de 14 décès seront à déplorer, dont 
cinq étrangers à la population habituelle et 9 habitants de la ville. 
 
 
 
 

                    
Allégorie représentant le Choléra                                   Carte du choléra en France en 1832 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

II – La peste  

 
Meulan, au cours de son histoire, connut de grandes périodes épidémiques sans oublier celle de peste 
en 1624 – 1625 – 1626 – 1630 – 1631 – 1632 – 1631 – 1638 – 1654 et ensuite en 1722. La première 
épidémie de peste sera à l’origine de la création de la Confrérie de la Charité créée en 1639 qui 
permettra aux Charitons d’enterrer les morts sans famille ou très pauvres – Cette Confrérie existait 
d’ailleurs dès 1632 mais sans statuts véritables, l’épidémie accélera sa réelle mise en place pour 
« l’ensépulture des infectés de la contagion » 
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N’oublions pas non plus, la grande peste noire de 1348 qui partit depuis le lac Balkhal en Russie vers 
1346 via Marseille et se propagea dans tout le pays.  
 

III – La petite vérole  

 
Ces épidémies amenées par les guerres, misère, insalubrité et surtout la propagation des rats ne 
disparurent qu’avec l’apparition d’une hygiène stricte et moderne.  
Sous le premier Empire, on enregistre également une épidémie de « petite vérole » en fait la variole et 
le paysan reste rebelle à la vaccination mise au point depuis peu (méthode de Jenner)  - En 1808-1812, 
un médecin de Mantes (médecin-chef de l’Hôtel Dieu de Mantes), avec l’aide d’un certain nombre de 
personnes, entreprend une croisade pour obliger les paysans à se faire vacciner. Petit à petit cette 
nécessité entrera dans les mœurs paysannes et citadines. 
 
En 1842, Meulan comptera deux médecins également  un Officier de santé et deux pharmaciens, trois 
sages-femmes. 
En 1865, un nouveau médecin a fait son apparition se rajoutant aux deux précédents, toujours 
également un Officier de santé, trois pharmaciens et trois sages-femmes. 
En 1905 : on compte cinq médecins – quatre pharmaciens, une sage-femme.  
 

IV – Robert Guériteau ..  le peu charitable curé… 

 

Cet ancien curé de Sainte-Croix de Mantes arrivé en ce lieu vers 1626-27 mais originaire de Pontoise,  
avait obtenu dans l’église Notre-Dame, avec un Canonicat, la cure de Sainte-Croix au détriment du 
Doyen qui n’était que curé de Saint-Maclou (Mantes possédait autrefois plusieurs paroisses).  
 
La cure de Sainte-Croix était prépondérante et possédait tous les privilèges de la ville pour  
paroissiens sans distinction de rues ou de quartiers. 
C’était l’époque où règnait malheureusement la peste et le typhus « la contagion » comme l’on disait 
et ce dans toute l’étendue de l’Ile de France à l’étant endémique. 
 
Toutes précautions étaient prises pour circonvenir à cette contagion et, entre autres, une délibération 
du 14 juin 1627 portant sur le refus du curé Robert Guériteau de se conformer à son devoir de sauveur 
« d’âmes prévenues de la dicte maladie » qui, ne voulant pas compromettre sa propre santé,  fut contraint 
par cette délibération ainsi que tous autres curés de Mantes, de porter « sacrements à ceux des pauvres 
affligés de contagion qui les en requièreront, sinon commettre prebstres capable pour ce faire » 
 
Cette délibération était signée du procureur et quelques autres témoins qui furent parties pour le cas 
du pauvre mourant Michel Apoil qui s’était vu refuser de confesser ses péchés par les dits curés.. 
 
 
 
 
 
Pourtant, ces mêmes curés ne l’entendirent pas de cette oreille et refusèrent tout net de se soumettre à 
ses laïcs qui leur ordonnaient ainsi, sans fioriture aucune, de faire leur travail : travail qui se résumait 
en quelque sorte à bien vouloir confesser mais non à administrer les sacrements sans risque de 
contracter la maladie « sans hasarder notre personne » et proposèrent de nommer un prêtre à la charge 
qu’il sera stipendié et gagné par avance ainsi qu’il se pratiquait !!! et notre Robert Guériteau (avec un 
nom pareil il était certain d’être protégé),  proposa un nommé :  Messire Graindor qui s’était 
volontairement « offert »,  pour 36 Livres (somme qu’il touchait déjà par ailleurs pour instruire la 
jeunesse …) ! Ce qui ne fut pas non plus du goût des procureurs de la ville, on s’en doute !  
 
Ces derniers ne manquèrent pas de rappeler que 40 ans plus tôt, l’un des leurs : Me 
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 Guy Daret,  ayant eu la peste,  fut visité par l’ancien curé : feu Sieur Deschamps, sans que ce dernier 
n’y est trouvé matière à se « garder de sa personne » et que l’un comme l’autre d’ailleurs en furent 
guéris ! 
 
Le curé Guériteau de Sainte-Croix mourut le 16 mai 1644, considéré autant que regretté de ses 
paroissiens, !! car c’était tout de même un homme tout dévoué à leur cause malgré son peu de charité 
chrétienne, réaction sans doute passagère devant la terreur qu’inspirait ce mal dont ils ne mouraient pas 
tous, mais tous étaient frappés..   !!  
 
Il laissera d’ailleurs un héritage assez considérable, et en dehors d’ une somme de 500 Livres donnée à 
chacun de ses 9 héritiers, il fit don du reste au Couvent des Ursulines qu’il avait fondé à Mantes le 26 
octobre 1629, œuvre à laquelle il consacra la majeure partie de son temps jusqu’à son dernier souffle. 
 

 
Robert Guériteau  

Madeleine Arnold-Tétard 
 
Sources : pour partie E. GRAVE Mémoires S.H.Arch. Pontoise tome XXX 1er fascicule 1911 page 29-30-
31 – également E. Bougeâtre Histoire du canton de Meulan – Hygiène – pour reste mes propres 
recherches Archives de Meulan. Iconographies : Collection personnelle – Robert Guériteau site de 
Mantes la Jolie Histoire de la Collégiale et Sainte-Croix 
 

 


